Les lieux de culte en France. 1905-2008,

sous la direction de Jacqueline Lalouette  et de Christian Sorrel,

Paris, éditions Letouzey et Ané, 2008.

A l’occasion du centenaire de la loi du 9 décembre 1905, deux professeurs d’histoire contemporaine (Christian Sorrel, Université de Savoie et Jacqueline Lalouette, Université de Paris 13) ont souhaité participer au grand courant commémoratif qui s’est alors formé, tout en adoptant une thématique distincte de celle des autres colloques. Les lieux de culte, auxquels sont consacrés le titre III de la loi de séparation des Églises et de l’État, et divers articles appartenant à d’autres titres, leur a semblé constituer une approche intéressante. Durant trois jours, vingt-cinq auteurs, historiens, historiens d’art et juristes ont ainsi abordé divers problèmes relatifs aux édifices cultuels. 

Les Actes, qui viennent d’être publiés par les éditions Letouzey et Ané (Les lieux de culte en France. 1905-2008, sous la direction de Jacqueline Lalouette  et de Christian Sorrel, 2008, 380 pages) renferment leurs communications, regroupées en quatre grandes parties, précédées d’une forte introduction et de deux textes liminaires, de Didier Leschi, qui était alors directeur du Bureau des Cultes (ministère de l’Intérieur) et d’Émile Poulat, et suivies d’une conclusion, dressée par Roger Errera, conseiller d’État honoraire. La première partie se rapporte aux églises et à la vie municipale, depuis les lendemains de la séparation jusqu’à l’époque la plus récente. Suit un ensemble de huit communications relatives aux constructions et aux restaurations, liées aux destructions provoquées par les deux Guerres mondiales ou aux modifications démographiques et à l’urbanisation ; ces articles, qui sont consacrés aux églises catholiques, concernent des villes, des régions ou des diocèses divers (Bordeaux, Brest, Lyon…, la Savoie, le diocèse de Versailles, etc.). Les auteurs ne traitent pas seulement de problèmes architecturaux, urbanistiques ou financiers, mais s’intéressent aussi aux conceptions liturgiques et spirituelles (refus du triomphalisme, spiritualité de « l’enfouissement ») ayant guidé hommes d’Église et architectes. La troisième partie, relative aux cultes minoritaires et à l’intercultualité, renferme des articles traitant des temples, des synagogues, des mosquées, mais aussi des lieux intercultuels aménagés dans les hôpitaux. Enfin, la dernière partie se rapporte à des problèmes nouveaux, notamment aux occupations d’édifices cultuels, quels que soient les motifs (religieux, politiques, sociaux) entraînant ces occupations. 

Ce volume est enrichi par la présence de cartes, de documents iconographique en noir et blanc et de seize planches photographiques en quadrichromie formant un ensemble de 41 photographies. 

